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MERCVRE DE FRANCE • • 

FRIEDRICH NIETZSCHE (r) 
•• .. • 

"· .... Et;après~voir été longtemps ~nchem[n, nous 
les Ai;gonau.tes d_e l' IiUaJ; plus .c.ourageux. pe,lt­
être que ne l'exigerait la prudence, .. souvent nan­

. fragés ·et endoloris, · ma.is mieux. portants · <i.û:on 

. voudrait nous le permettre, dangereusement bten 
portants,· bien por1f.nts toujours à nouveau, .. -: il 
nous .semble avoir devant nous, comme· recom­
·pense, un. pays . inconnu, dont ·personne, encore 
nla vu les .frOntières; un .monde .si· riche· ·eii. 
ch.oses belles, étranges, douteuses,· terribles et 
divines, <J.Ue notre curiosité .autant que· notre. 
soif de posséder solitrsorties. de leurs gonds. " 

. . Fr. N. · 
' . 

I 
" n· est encore. une heure trop. tôt po:ur. moi. . 
Pour mon .'Peuple je suis mon r.r.opre· précuisem:> . 
~on propre chànt du coq dans les. r.ues· .obscures. » 

Par ces ~ers mélancoliques et ·fiers Jetés ~ciJ;Ume un 
défi à l'incompréhension que lui vouaient 11es com'­
patriotes; Nietzsche tenta un jour de définir. son absolu·. . . . 

. :(\)ŒUVRES: La.l{aissance de la Tr;,gidie, Leipûg,· 1873; · 
nou'vel.le édition, àvecnn·ess.ai ·d'autocritique, r89o.-:- Cimsi­
déru.#ons inactuellu: I. J?avia :j,tratess, -Chemo.itz, ·.18.73-; 
IL Utilité, et Dlsa1!tl_1l~agedel'HiSfoireiibid., ~4; Ilf:Sclzo-. 
penkaue1· edr<cate·ur, 1b1d, r!l74 ;JV .. Ru:ltard. . ag1ter a Bay­
reuth, ibid, r876; traduction française de Mme·M,..rie Baumgart­
.ner, Paris, x876 • . -Choses· humaines, trop ltumaines, ·t!n: livre 
pour les esprits libres, Leip:tig; r878 ; z• volume, ibid, x879-
8o; nou:velle édition; ·z vol, ibid, r876. -· .A.urorcs, pensees 
sur l!'s préJugés moraux, ibid, .·x88r; ·;,• édition.,- ·x887. :... La 
Gaie Scrence .(La Gay a ScÛilia), ibid,· r882. - Ainsi parlait 

· Zizr":tlzte~tr_a; un livre p()ur ~o!lt le monde et perso~:u:1e1 ·trois 
part1es, 1b1d, t88J~84; 4• parbe, 7892; nouvelle édttlOJJ. o.vec 
portrait et .autographe de l'auteur, r~z. - Par dela. le Bic,n 
et.l<Mdl,· prélude-d'une philosophie de--l'ave.nir, ibid. r886; 
nouvelle édition, r892. - Généalogie de l'p. Morale, unè po~ · 
lémiqne,. ibid; x887 ; nouvelle· édition; r892 .. - Le ·c,zs · Wa~ 
gner, ·un probleme musical, ibid', x888 ·; z• édition,· 189,.; 
t;raduction française de Dan:ièl Halévy 'et Robert Dreyfus, l" a· 
ris et Leipzig, cx892. - ·Le CrépuscuJ~ .. des Idoles, comment on 
philosophe· avec le marteau; ibid:., 1889·. · · .. · 
·ŒUVREs IN:Éprns otr,XNAGHEVÉES: Niet'{sclze contra·Waglicr;.:-l;a 
.Volonté de Puissance, 11ne dépréciationde;tol!tes·les videurs. 
-.Pf&siologhdel'Estk.ét,ique.- Ecce Hotr~o· '-· L'Anftftlzrist • 
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. . . insôud du s:ùtcès a:Ctuel et son inéb~;,.iàble co~fiance . 
en ce ·que· yaudr;J._ :.ion œii.vre .. pour :l'avenir •. · .. · · 

c Comme)ès · nuages ·nous. réV:èlenf ·où vont, . bien 
,. au..::~essus de ~ous, le~ vents, ainsi les esprits ~égeis . 

· » et hb:res.sont am;10nctatejlrs du:.temps. à venu-; Le 
. ;; vent dam; la v3.llée et ~es opinions de 1a. foir.e du jour 

» ne: signifient rien ·pour . .ce .. qui: .sera,: mais ne témoi,. .. 
;,· gnent que de ce qui fl\t; »: (I) . ·. · . .. . · · . . .· 

Inconnu, le· ·poète philosophe. le resta·durarit toute:.· 
son. activité littéraire, · Seuls, ·quelques rai:es·.fervents . · .. 

·· · .. connaissaient·.ses reuyres; en sorte ·qu'il Y. a trois ans· · ·· 
.le · public apprit · <;~.vec ·iriqiff.érënce· la riouV:eUë- que 
M,:Friedrieh l)fietzsche, ancien professeur. à l'Uniye;r­
sitéde Bàle, venait.d'être livré aux mains des médecins .. · 
aliénistes·. ·· - . · . . . . . 
. . Dèlix: étrangers. (z), lin .Danois et un Suédo~s, . 
M. George .Brandès et M. ·ola.Hansson,.par de consc·. · ... 

· ciencieuses études, apprire;nt 'à 1' Allemagne· stupéfaite 
qu'elle vena~t dé·. perdr:e son phîs grand pen,sei.n;; l'esprit 
le plus subtil et le .plus profond ne n:otre .. epoque. . . 
· .Maintenànt Nietzsche est célèbre. ·La gloire qu'il· 

. méprisait 1;ant, m#s. dont il . entrevoyait l'aurore dans· 
.. un avenir· encore :très lointain·, lùi est vènue:. dUra.nt . · 
. · son:t .vivant ...• Hélas,·:Ies ténèbres.· de son esprit. n'ont • 

·pas pu se réjouir de, la c ·vènue. de ·soli règne ». Qu' ori .... 
feuillette une . quelconque revue de ces d_erJ;Jieri ni ols; .. 
toujours .. son· nom paraîtra au sommaire. Son. œuvre; 
commentée . dans. tous . ses recoins, · exaltée jusqu' au:x: 

. . . 

·nues par les uns;. attaquée :vivement par les' autres; a ·. · · 
. ·pr:ovoqué touteune1ittératurë ·de "pamphlets, de .bro­

chur:eset·d'articles 1.,3)-·Touslesjour~ s'augmente l'aL' . . . . .. 

· fx).Le Voyair~u; et son ·Q",;b;:è. ·. ·· · ·· :: . : · . · .. '· .. · · 
·. '.2) GE.c;>RGE·%i_RA.NDÈs, Aristokratiscker· Radi&alisrmts, :-ne·ut­

·sche Rrindschau; aVIil:x89o. -.ÛLA'.HANssoir; Frùidrio:k Nüt;_- . · 
. sche," sa PefsonnaliU et son .Système, -LeipZig,. I89" (publié dans .. 

· Unsere Ze•f,. z88g,.ZJ). · .. ·· · . . · . · 
· (}).J. MlEHLY, Fr. Niet{sche. (-Gege11wart, -z88g, No. _?Ô) • . -
P.A.m. ERJ:!ST, Friedrich NietHche (Freie Bühne; juin .xtk)o). _....:. 
M •. G. CoNRAD, .Aus ·;Fr •. Niet:rsches . Lebm ·(Gesellsck;;zft, août­
·et septèmbre, . r&9o). -'- ·G: Anm,. Friedrié1zr Nîet:rs<..ke, der 
Sopial-Pkilosopk;·de1' Arist?kra:tie [N_ord u •. §üti,_ mars>89rl.­

. Mme .Lou :A.NDRE.A,S-SAI.oME, Zum Ètlde·· Frzednck N•eifsc'ke.s, 
(Freie. Bükn"•, · 1891 janvier-février~ r892 · II\ar~. ~t. mai), -
·oLA lliJ<ssoN, Friedrich _Nietl(scke.und dei- Natu>'a.lismui (Gii­
gmwart;. x89r., Nos ~s, 19).- .;,;, FRANZ SERY:A:Es; .. ·Nut;scke. ·und 
.âer· Socialismus .(Frei~ Bükne, ·x.89z,·janvier··et.-féviier); ....:.· 
E.. Km.KE, ·];?.· Wagizer .. u .. Fr.· Niet,scke, LeipZig,: 189P.- .,..,. 

' . . . . .. 

• 

.. 

..... 

. 



-· 

. 

-

• 

. , . . . ·. 
. . 

~· .. 
. . · .. 

. . .. -
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.· 
mée des di.sciplès et des. imitate.urs' (1 ).; ·.ces satellites .. 
qui butinent autour du maitre et se :nourrissent de sa · . • 
pensée. Les anthologies s'ornent de ses .sentences, les.· . 
poètes épigraphient leurs pièces de vers dè ses magni- . · 
fj.ques aphox:ismes. .- . . · . : -~. : . ~· . ·:,· . . 

Cependant, l'auteur de Zaratkustra reste rgnoré de _ 
la f9ule. Il a fait de tr<;>p profondes plaies· aux i.doles • . 
des classes moyennes; ce . qu'il écrit s'insu~ge trop 

. violemment contre ·çe qui depuis des ~iècles.<i. été saric-. 
tifié' par l'usage; pour _.devenir ja:rnais· uri' .auteui: popu-. 
-laire. Professeurs et« philistins·» voient avec,terreur .. ,· 
la jeunesse intellectuelle accourir er:i foule _;tux· sources · 
de ses enseignements, et je sais ·telle ville -univers~­
taire, et des plus « éclair.ées », ou son nom n'a--encore: . · 
pén.étré <rue. pour exciter1"horreur et l'effroi des « hon-

I · nêtes: gens :o. . . · . · · · · · · · 
·' «On met à SaiiltcPétersbourg:et à Paris autant de· .. 

:·sérieux à me lire que de· .néglige!lcè dans ma propre , ·.~ 
· ; patrie», écrit quelque part Nietzsche (2). Mais. était- .. · 

1 ce bien vrai de Paris .... et de Saint-Pétersb•mrg·?,_. . . 
· • R.écemment, -:des _tentatives ont été. faites. pour in, · · 
troduire le phil!>sophe auprès du-public ft:ançais. Quel.:. -
qu~s étü~es ont paru; quelques fralr?:ents. furen~·tra~. 
dmts. L'mtérêt qu'on porte_ à ses 1dées -.rr,a tOUJOurs 
g-randissant, à mesure que l'on connaîtra mieux leur 
haute-portée humaine_ et leur incontestable sigrtifica:.;_ 
tion pour l'avenir. · · · 

· ·En ces temps de lutte entre ·un néo-idéhlisi:ne·s'af­
firmant toujours davantage et les doctrines- maté:da­

' listes en désarroi;' tandis qu'une jeunesse·_.tourmentée 
.· -abreuve SOn âme a$SOiffée aux SOUrCeS .les plus disp.a"­

rates, demandant tour à tour a la poussée socialiste 
· ou à-i'Eglise agonisante, .à la philosophie occulte ou 

H. T~, Nietrs&lze d) mo.-aliscke Irrsinnig~ als· Pkii<>soph 
Dresde; r8<;jr. - R. SCBl!U.WlEN,: Mfl'c Stirner u.· Friedrich 
Nüt'{sclze, Leipzig, r982. - SrANISLA.S ·pazYBYs~Wsitr, Chopin 

. ù. Nictrscke,'Berlin, 1892. ·~ Max?ERB~l:,~ Ia ".· 'Ne~n, Leipûg, 
r892. - KuRT Exsl\"l!R, Psyclzopatlua sptr<t!falts, Fr1edr. Nietz­
sche· et les apôtres de l'avenir, ):.eipzig,t89~·- Hu.Go K.U::,.z, 
Die Weltanschauung Friedrich Nie~:r.si:/ies, 2·:vol., Drèsde,· r1!91.-· 
I892. '- F. · ToE!'IN'ms, « Etkiscke Kultiw •> und i/tr: ·Geleite • 

. 1. Nict;_sche-Narrcn, Berlin, J892; etc. ·. · : ·. · • · 
.. (x) Vox Humana, _auch ei>z Beicktbuclz •. ~tuttgàrt; r8~2 (ari~- . 
nytne);- PAUL LAu:nn<BACH, Aeginetm ,·Gedaizkent<. Spriù:Ju:; ' 
« Dem Meister des Zara&kustra », Leipzig, 1~2;· .- ALBI!lt'r 
KNmPF,. Tlzéorie.der Geistàiwertke, L~ipzig, 1892,· etc., etc. · 

(;;) lettre au Kunstwart; II, 6 . . 
•' . . 

\ ... ·. 
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:a~ théorie~ d;e rimm:c~is~e, u~ vi:vi:fiànt ~~~èdep~U:l" · · · 
sa torpe1;1r intelleèt!ieUe. et moralé, ·iL séi:n.ql;rit int~rès-
sant de 'proj~teJ;-ici une im;~,ge· de: ce 'puissant indivi.:. 

. · dualiste; qui, soJ;"ti. du brumeuX: idéalisme -de Schop~n~. 
· · 'hauer.et de· Wagner,. traversa. le .positiVisme; .. polir · '· 

· aller enfin f?.e 'jeter à;-pleine voile dans le ·mysticisme 
.' ·étrange de son ·zarathù;;tra. · · · ·.. .. .. . : _. · .. , 

. Tess:aierai. d';inalyser,. en.1eur: .développen\ent .suc~ . 
cessif, les idées essentielles . éparses·· en ~·œuvre :du 

.. . philosophe .. Elles culminent .dans son. opposition di~ .. 
. . . recte ·au Christianisme· et <\,la démocr,atie.Pax::Texposé : 

de . sa métho\fe .. d~- travail,je tâcherai de. :t:emonter en- · 
·. suite'â-la_.gènese .de, ses œuyres, p.our··pénétrer ainsi,. 

à travêrs ses avatars. incessants·, à Tàmèc ... 'mêm~·du. 
poête, avec toût ce _q1,l'elle po):te en~ elle'd'ardente no~ 
-ble5Se;de ]Dystérièuses.coni-plexités, de contJ::adiction~,. 

· · de desèspoii:s. l\llotivéès 'par l'époque e:tlé milieu où . · · · 
· · · il vécut,- certaines de. s.e~ co_nceptions par;riti:ont moins . .. . 

singulières, et .l'on C()mprendra 1e ·charme. qu'eurent · ... 
Jlour cet ·esJ;>tit.fougU._e'ux ètdestniètéur,- sans cesse·.· 
en ·x:p:ouvement,- les 1dées .. extrêmes, les dangereux· 
~çUeils ()IÏ il s'accrocha toute. ·.sa vie et oit il devait 
se briser. . . . · . .. . · . · . 

.. Qû'on ne·.considère pas cès pages .comme une com~ .. 
.. plète étude qui voudrait·êtie dé:fin~tive. Les problèmes.­

. ' dont il s'agit n,e·peuvent s'éluc~der ·ainsi. J'aimerais. 
· qu~. cet' aperÇu; jus@é par .. urrè longue familiarite 

avec .les œuvres. du xnaî!:re,. pui!ise servir d'orientation 
à des études nouvelles .que d'a:il:tres; ·et 'pèut:être moi.,.· 
même,_ rie manqueront pa!ld'~iltreprendre. .: ' '. ·. ' . 
.· . .Ni7tzsche ne .laisse point de« système "· Saphilo,' 

... sophie ne pourra se condenser en .. quelques ·'hgnes, .. · 
.pour les.: m·anuel~ àl'üsag~ des école.s_.» où pein·eront. ·· · · 

., les bacheliers futurs,·. Ses · Œuvres . peu v elit se diviser . . · . 
s'elon·.frois périOdes: là pre)Jii~r~ · (inétaphysiquel, de: ·. : 

· t~tonriE<ment,: de dépendance·,· de juvéilUe enthousiasme 
... · . pour. ses :iiia,ltres, S.cliopenhauer et. Wagnèr; terininée . 

. · . ·: nettement . par s~ désertion de 'Bayreuth; la seconde. 
'positiviste, scientifique, où· il crée la m~I'Veilleuse psy-: 
c;hologie .que' Fon: s.~t; iJ s'en détaché' ·:peu â·peu, :_ 

·polir grayir les hauteurs illusoires dtf Par-delâ'lè Bien. 
·et le Mal · · · · · · · · · ' · · . ~ · · .. · · 

. . . Po).irles~ô.étails bi9gl"aphiq~es; V()Îcice qu~enr:· onnènt ' 
.. -MM. ·Ola Hansson et Georges· Adler::." . ·. :·. ·. . ·. . 

. · · <friedrich Nietzsche naquit à Roecken prè Lützen 
le 15 octobre I 844. ~1 Pas!la .son enfaùc;e â N auen bourg-. .. . . . . . . . . . . 
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MERCVRE DE FRANCE 

sur-~aale, où son père é~_ajt !Pasteur .. Qu côté pa-ter..: . 
nel, 11 descend 'd'un famille· !;le gentilshommes polo- ·. . 
nais (Nietzki); sa . mère. était Allema:nde, · sa grand~.· 
mère faisait partie· des ·cercle.s de.Gœthe .. à .Weim<rr. · 

. Aprèsavoir passé son êxamen de maturité, il étudia . 
les langues anciennes . aux uni:versitésde Bonn et' .de 
cLeipzig, sous la directiçm surto]lt du .c:élèbre ·philologue .. 
Ritschl, qui bientôt conçut u,Iie haute. opinion qu jeune 

. étudiànt. En r869, sur .la recommandation de Ritsèhl, 
· .l'université de Bâle lui offrit une· èhaire de profes.seur 
. avant même qu'il fût reÇu docteur. Il accepta,' âgé à 

peine de vingt-cinq ans, et l'université de. Leipzig lui 
fit c_adeatt d_u doctorat,_sans thèse. ·vannée suivante,il 
prend part à la guerre co:t;ru:n,e volontaire· dans les ·a.m.~­
bhlances- comme officier d'artillerie disentd'.autres ... · .. 
· Des maux dè. 'tête le prennent en 1876. En yain· cher- : 
che-t~il à se guéri! en Italje. Eil. r878,' il est fo:rcé de 
prendre sa retraite, que Bâle lui accorde ayec pension: 

.. entière. Alors commence. pour le 'philosophe cette 
existence nomade dans le midi de l'Euri>pe. Tantôt. 
à Nice ou dans l'Engadine; tantôtàRome ou·aTurin • 
Ici l'atteint ra terriple maladie qui-'obscurcit à jamais 
son esprit gigan_tesqu.e (r). Transporté · .. dans un éta­
blissemerit.hydrothérapique à lena, il. eri sortit· récem­
ment pouf être làîssé; à Nauènpou:rg, aux soins pieux· 
de sa mère .... · · ·· . -' · : :- . · .. .· · . · . ) 

II~ 
. . 

. · . 

. Le pre~ier trava~l du jèune prof~sset4' d~ Bâle fut ··. 
une étude sur le.theatre grec, la Natssmtce de la Trac 

·. gédie, il.é l'Esprit de.la Musiqu_e. C:est son. seül.ou-
. vra:ge formant un ensemble, écnt selon_ une méthode, 
avec une tendance à' systémati~er, --,-·une apothéose 
enthousiaste_ du.rêve apollinien et de l'ivresse diony-: 
siaque. Le monde n'est justifiable que comrriephéno~·· 
mène ·.esthétique: Aux arts .a:ppolliniens; mirage du· · 
monde des « représentations :.:, ·Nietzsche op:J:>ose ~la 

·(x) Contr;ürement à-'~e ~ùi a_-été affirmé; ·1; folie n?~st. pas 
héréditaire dans la 'famille du phUosophe. 'En une· préface à 
la nouvelle ·-édition de Za-rathustra, .q:û vient de paraître . 
M. Pierre (Gast), l'ami intime de .Nietzsch"e, " le plus !?':and 
compositeur de notre ép<l'qne »,selon lui, prétend· qn~il n.e:itis-· ... 
tè · aucun rapport· ~ntre .sa phil~ophie. et -l'aliénation. mene . · · 
tale do'!qr souffr~. JI se~ait ~tteint de ._paj:alysié de !'ertains · .. 
lobes ·cerebraux, a la su•te· dun trop grand abus ·de chlo·ra.L · . 
Le point'reste.à ~cl,aircir, ·. · · · 

. ..... 
• 

.. . . 

. . . 
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'' inu~ique d.ionysiacpi~,image adéqù~te a~ la ':' volon~é ,., 
. -- .. ·la chose en soi; qui délirrë :des app?:n!nces~ Le ,mys­

tiq'ue·culte de Dionysos brise les entraves de 1a per~ 
sonnà.lité pour frayer le chemin vers-l'essepcèprimôr- · .. 

_diale des ·.choses; Je sein même de l'Etr:e. Le symbole . . 

' ' 

.. · · dionysiaque se retrouve· d'ags lé ch~ur·ttagique;.for- . 
. me primitive.et _partie è~ntielle:·de li!- -tragédie" Les . . 
Grecs étaientpessin;l.Îstés; 'la joie; la· sérénité grecq)les. · ... · · 
sont _des formes .de·décadence. E.uripide réduit le ch~ù.r ' . . 
.à un minimu)ll i[\signifiant et·.tue le théâtre grec. Sq-
crate, soi:J.' complice, dont .en· ·sài:qme,il n'est .. que le·: 
masque; .est le prem.ier ·esprit §cientijiqu_e ,. uri phéno~: 
mène· Q.e ·dégénérescence qui crqit'à. la_ possibilité de 

· · . la connàissance -et. méconnait· 'l'~nsûnct ll):«Et puisque . 
tu as 'délaissé· Dionysos, .. Apollon lui aussi t'.abàndon- · 
ne~a·» · · · ·· · ·.. · · .... . . - . . ·. . ,. ·. . . . . . . . . . . ' . . . . . 
·' Nietzsche dit lui-même <J.ans une·préface écrite plUs · 
de quinze ans·· <qirès: l'apparition du livre.::-«· Urie, · · · 

· · . ~uyr~ de. jeun; esse~ _plein!". de c'?m:age et de ID: élan~ · . 
co he JUVemles, pleme · d'mno;vat1ons., p.sycli9logiques 

. · ·et de. chuchotements d'ru;tiste, él.vec un~ métaphysiqu~ · · 
.... d'artiste· à l'~èrei-plan, œuyre ~ndépendantè .mêm.e 
. . quand elle · sen:ible· :s'incliner devant · une. autOrité et · · . 
' •' une vénération, bref . une ~ÙVre dê début, avec tous . ' . 

: .les mauvais sens du. m.ot• ·:.. Il· convient ile :rap.peler . .. . 
·.. ·· ·que M; Schur.é _reprit· cette . tlj.eorie de:;· aijs d~ivn~sse· . 

··et de rève pour en faire la .base: de son Drq.me'Mu.-~ 
: sical, .. _ · · ·· · . . .. ' .· · ·· . .. . ·: · · .. . . · · 

. ·. · .. ~ Naissancii,'_âe la ·Tragéàii'se'tel:niine par. un y.ail-:. 
· lartt cri' d'espOir. im la régénération de-l'esprit germa-. 

. . nique. Schopenhauer . et· Wagner, atixquel;s Nietzsche 
~ ': ·. :vaniyenir,.maispow;·s'élever'àyeceui contrel:ép'Oque,. 
· ·. .deVaient ramener ~iir.l'Alleri:iagnè le .souffle dela Grèce:.·. 

:tragi~ue. De1,1;x: ans· ai?rès,· la scène ·<l'changé; J?ans.' · 
. . une orochw;e sur David· Strauss (.rB73) -'-.un éremte-

' ' 

. ment à fon<f qui fit quelque :bi'ui~ :-=-Nietzsche fait 
· :_volte face c6iltre tout le . couràp.t·- d'esprit ·qui régnait .. . · .. 

· alois .. La guerre de .18.70 ;;tvait porté à. leur. comble 'l'or- .. ~ .. 
· · gu~il. et. la suffisance ger.maniques. ·Quoi 1 la civilisa-

tion alleinil:nde aurait-en~ Vain<;u la cli.ltu,œ •.fiançai se? ' 
Non, .répond NietZschè, la. civilisation fqmç<J,ise sub-:-

.... ·-:··- .. ·····,,· · .. ·.·.··. ' 

. . . . . . . . . . 
·: ' .. . .' -'' - .... .. . . . . . -.·· . . ·- . 

• ' ' . . - . . . . 
" ' . 

• _' c ... . . . . 
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siste e~core etFAlleinagne eri dépend .comme· par le 
passé, Des éléments qui n'ont rit:n ;ï voir à- la-culture. 
ont favorisé les ;limes allefuandes -· .cela surtout,· · . 
·puisque l,a ·notion de culture's'est perdue èn Alle-. 
niagne. .. _ ·. .. .. . . · . . . · . . · ·. 
· «La ~ulture se manifeste par une umté de style:ar- . 
tistique dans toutes les nianif~statiqns 'd'un peuple,:-' · 

. . Au contraire, avoir :beaucoup appris et savôir'beau- · 
, .. coup de choses-n'est·nî un.moyen,. ni lin signe de Cul-
. ture. ~ .(I) Les deux choses peuvent !rés .bien marcher­

parallèlement à la barl:>aiie; au manque dé 5tyle,,au · 
galatimatias des.styles, Avec une telle culture:on ne·· 
gagne: pas de· bat~lles; ·on· ne· triomphe _pas d~lin · 
peuple comme. les Français, qui possède, _de.longue 
date, une .véritable ·culture: fructueuse;.· sa :valeur· en 

. elle-m.êmy . importe. pei:! ~ci. Cette unité .. de culture, 
· assez ancienne pour avoir conquis· l'originalité, doit­

pénétrer toutes .. les· foi:mes de la vie. Point n'est be- · .. 
soin qu'elle soît nationale, indigène. La-cuiture. greè~ 
,que -~rov.enait ·.d'in~uences é~tiennes et :l:iatiqries, · 
l'Ital1e de la Renarssance VIVait .des traditions de la 
Grèce et à,e Rome, l,l Frarice du xvn•. et . du :XVIIi• 
siècles-trouvait ses.élémerits de culture uniforme dans 

'l'Antiquité, en Italie, en Espag_ne, et les Anglais sont 
par excellence ùn peuP-le de fusion . .' · · . . · · 
:Nietzsche ·prévoit 1 aurore· prochaine d'une- culture . 

nouvelle, non d'une culture nati6n:il.è, mais1argement· 
européenne •. Maintenant déjà l'~lite· des ·mitions rie 
connaît plus de frontières --- les ho~es supérieurs 

. de tous les pays ·se· sentent ·.compàti-iotes, alliés. Ces 
bons Européens serorit la caSte 'futui:e qui: régnera sur 
l'Europe, çaste étrangère: tant au vain patriotism~· 
démo.cratiquè .ou. monarchique· ·q].l'au socialisme, à 
l'anarchie et au nihilisme. . · . · 

. Cependant une.· çlasse de gens forme·. le. prindpal 
.obstacle à un, développement dans ce sens>Ce .sont les 
Bildutzgs plziliste1·, les philisth:rs de la culture, plé. -
béiens de là société _intellectuelle,. qui, . dans un çir-: · 
gueil ,.atisfait, prennent leur· vèrnis: d~ civilisati6}1, 

_leur· éducation impersonnelle, funiformit~ de leurs 
conn;rissances ac·quises pour de la, h:Ü1te.culture, Leur 
principal représentant, ·c'est David Strauss, -le. Bll~ 

· · dungs plzilister parexeellerrce .. Le philistin se repose· . 
dans sa stérilité,. croyant à la vérité fr{) uvée par les . . . .-. . . . - . . . - . . .· . . . 

·(x) M • . Bi.uNnÈs, ·éité plus haut.-.·. · · · . •' . . . . 

• 
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. défuntes gr~ndeurs historiques qu'il vénbre; bubliant·. 
: ·. · .. qu\~lles onf pâssé. :leux: Vie: â clziJri:lzèr la: vérité.· Son' 

· ,ennemi jrréconCiUable, · ·c'est l'intelligence. libre. · le 
. grand. solitaire. qui cherche loin .. dés·. grandes routes,: . ' . · .. 

ce1ui qu'a leur tour les: philistins deTay.eiür vi.endront · 
adorer plate!Uen;. âV:ec la;cel}itude qu'après lui il ne 
·reste plus nen a découv:t:tr·· . . . · ... . . . . . . , . 

Le culte de 1 'histoire.·"- nous· sommes· a .la seconde :­
étude «inactuelle:. de NietZsche· __:.:.:le cUlte de l'histoire · 
exerce la plui> né~aste i~uence sur· la jeunesse, tue ... 
!~initiative et . entrave la> production personnelle.. · . 

· .. L'homll;le moderne tr~ne après :lui soJl passé·comme· · 
. · un· boulet, s~s études. historiques le rei!dent objectif; 

··. · : r~tr0spectif, pareil a uil dictionnaire, incapable· d'être· . 
. · · · hi.i-J;ilê'me· .. «.Ton ·.savoir ne pérlec,tioi:uie.j:>as·la. Natme; · · · · 

il.ne fait que tue.r la 'tieime, lu.i'crié le ·philosophe; 
me!? ure, donc une fois la: hauteur !le cë que tu .sàis avec .. 
la 'petitesse de.ce que tupe~x !.:: .. :.«La .culture ac-: .. 
tuelle produit.des savants, ·dés plzilistirzs, elle ne· sait:. · 
pas qéer des ,hommes qui eu:x~mêmesferont d.e l'his.:. . 
·t~ire, qui combattront contre l'histolr:e,··:co:iître··l.a :V:é-. · · 
rité factice-, .des individus. qui.· s:inquiètent peu de ce 

:. · . ·qui est; inai.s. qui agiront av.ee. tàute leur énergie <~.c- · · 
·. ·cumulée vers. ce qui doit. 2tre,.,. l r y. . .. . 

· · · c: Deviens toi-meme ,_., dit Nietiscl).e'· :- Pour dec . 
v:eni! l.ui-même,.!e jeune ~omme C:herclie.-un Mucate:ur, · .. 
un libérateur q~ le soutienne·. dans ses. luttes· contre 

· l'invasion du .. vulgi!,ïrè; un· guide qui lui indi.que la voiè · 
·. vers s·a. propre personnalité. Nietzsche, lui ·aussi;.avait . 

· cherché des ni~îtx:es; il)eJ> avait :trouvés en Schopen-. . 
. · ·hau~r. {2) et.en Wagner (J) •. .Auprès d'ei:tX.nous pou- .. 
· .vons appr~ndre à: : êj:i"e. c: inactuels ·,..,: à nous élever · · . 

. . . · contre .notre ·temps. Ils . sont les grand~ et les bons .. 
· . exemples, non ::seulement dans· léurs . œuvres; mais .. 

·:encore dan:s l~ur vie.-Les.gl:'ands hommes ne sont pas. , . ' 
· lesfilsdè.leurépoque{théorièdesJl!.iliélll:de M:. Taine), .. ·· . 
· .. · · . mais les . grandes e=eptions. qui. oppos-ent:.fièx:ement .. 

· . Jèurs .Poitrines.au .·courant d'esprit règnatit •. Çe sont · . 
. · les fort~, les solitair~; leà vainqueurs, a· eux ~st l'A-: 
: venir. I:.e bonhelii:estimpossible.Ce.q11e l'homthepeut .. · 

. .. atteindre :de plus. halit, c'est uni~; vie. héroi<juè, une. vie .. 
. . - . . . . . ... . . . . 

' .. 
. . . ·. . ' . . . . . . . . . . : . ' ' ~ 

.·{x)M.Ot.AH~ssoN.· . ··. _. .. ·· ..... · .... ·· · 
· . _(z) CmtsJ~ératio_ns ùe'!ctuelles, 'III: Sèkop~nlzauer:'ëduca,teur. ·• . 
. (3-) . Considératums '•nat:tuelles, IV.: R<i:lzard Wagner· et 
Bi:yreutlz. , · · · · · " · ' · .. · .. 
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de lutte difficile,. pour une cause qui, d'une façon· ôu 
d'm:~e autre, seryita; .à tous.: La base d.è toute culture; 
c'est de produire des Pllilosoplzes, ·des A.r.tistes et des 
.Saints : eu:~;>se;uls sont le but dé l'histoire,· . · 

... L'humanité doit travailler continûment à èngen- ·. 
drer des grands hommes, ceht:et)ieh aùtre·doit êtrè · · 
sa tâche·» (r). Cette idée; éruise par Nietzsche; à été 
forniulée pal-plusieurs esprits aristocratiques de nôtre .. 
époque. Ernest Renan écrit ·presque dans les mêmes 
termes : <: En somme, le but de rhumanité est· la c:ré- · 

. ation de grands hommes»· (2) •. Et.la.pensée de .Flau-. 
bert n'est-elle pas identique quand il parle dans sa · 
correspondànè_ed.'un«gou;reroementde m_ai:tdarins »~(3) : :. 

. . II. ne faudratt par crorre .que cette mterprétatroo 
du. problbme de 'l'histoire prédomine dans la philoso­
. phie allemande ·contemporaine. M .. de Hartmann, .par 
èxemple, pense tout autrement du but de l'humanité. 
Il nie la possibilité, pour notre. époque, d'engendrer 
. des génies. L'humanité, selon lui; ·. aur:ait atteint son :. 
âge mûr et n'aurait plus besoin .d:êtres d'exception (4). · . 

\V agne:< et Schopenhauer étaient donc pour Nietz- . : 
. sche les· dem'· grands ·'visionnaires .de l'avenir. Srir 

· leurs traces nous pouvons It+tter . .cçmtre la · ptofonde 
. incultm:e ·des nations. civilisées et. conquérir le· radieux 

. . 

. Chanaari des temps futurs; · . · · . 
· :Nous .sommes au. bout de la premibre· période · du 
philosophe ... En ·vrai roman#que,· daqs toute l'àrdeur 
de sa jeuii.esse._boilillonnante, il ·avait défendu .sa tour. 
d'ivoire contre l'invasion du rationalisme. et d~ resprit . 

, scientifique~ Le mysticisme et l'intuition ·d~artiste .lui 
· · · se_mblaient seuls ·capables ck pénétrer le. m.onde infi- · 

ni de l'Inconnu.. Bientôt il allait trouver :irrespirable 
. cet air de magie et de rêve. qu'il sent planer sur _un · . 
m~écage .. Il rero~sse _loin de .lui _ses preinièresid.oles ;· . 
triste et .deçu, ri sen rra; plus 'lom de la foule encore,. . . . . ' . . . 

. . . 

. (1) co;,sidtfraÙoiis ùzactuell~s,.Ïll, paie 6o. ' . . . 
(2) .. RENA&, Dialogues et Fraguients ph-ilosopki'fUeS, page IOJ .. 
(3) FLAu.BERr; Lettres à: G.eorge $and, page r39·et siüvantés . 

{cité par M: Brandè~.) ·. · ·. : . · · · :; 
(4) M. de Hartmann affiche une plate incompréh<msi0n 

p()ur le gi<>antesque esp~it ·de Nietzsche. Cf.. s<;>n articl"·: !fa 
Nouvelle M'orai'e de Nzetrsche, dans PreusStSctu Jalzrbucher, 
mai r.89r .. Il fa'\ldràit citer encore, parmiles appréciations né- .­
·gatives provenant de sources officielles, .les notes'· incomp~ 
tentes .de .. M. Carrière0 l'estfléticieh de Müoich, dans un· ré" 
cent numéro deAlljeineine Zeitung'. 

:.·. . . 
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. porir scil,ltet, soÜtair~, 
l'âme humaine, · · ·. 

le · labyrinthe dés~spéran.t de · ... ·. . . . ... . . 
Ill 

... . . .. .. . ,. . ,. 
. Déjà 1e philosophe souff;ait So)ls ·. l'à.tt~tate de la 

. cruelle maladie. ·Pendant· des..journées entières; .des 
· · ·maux de·. tête lui interdisaient tout traV'al1 ; de plus, · . 

une maladie d'yeux lé rend~it presque· aveugle. En · 
1876; on ll:r vit· à Bayreuth p'a!mi l.es fervents. · Son .. 
apothéose ·de .Wagner venait 'de ·paraître, urie · amiti.é ·,·. 
intime, con~actée pendant1'exil de'Zurich, le liait au 
maître.· · :· · . . : · · . ·: .. . · 

·>;<. Puis .ii pàrtit ppur l'Italie~ . . . . · · , · ' · · · . 
Quelque .temps après fut pub)ré .le poème de· Par­

sival .. ::Et c.e fut· la fin. des re.hit1ons entre Wil.gn~r èt · 
Nietzsche. Les tendanc~s catholisântes . de 1: œuvre; la . 
gloüt;ication ·: dës .. idéalix:. ascétiques, dont :vV agner. se· 
trouvait si éloigné jadis, détachèrent· le philosophe du 

. grarid' (;ompositeurc. Il ·Vit· touté"l'~uvre de ceiui-ci,. 
·depuis Rietztijusqu'à Tristan .. et. Iseult. sous .)ln jou!: ..... 
tout· nouveau,.·l'envjsagea ·comme un phénomène .. dé · 
·maladie .de décadence· (x}. "J'ai vécu :ütnt de choses 
en . .'te qui .concerne cet·. homi:ne: et sbn art, 'écrit:-il 
dans.une lettre particUlière (2)· - c'était tou.te .. v.ne. 
Jonguepassion;je.ne ·trc:mve·pas d'autre mot. Là re­
nonciation, èl(igée 'ici; ce retour.·vers: moi-même ·enfin 
néce?sairè,. font partie des. choses les plus dures et. 

· les plus mélancoliques de -ma des~inée~ · Lés· derniers .... 
· ·mots.'c(ue :m'écrivit \Vagner sont la dédicace d'un bel. 

·. ·exemplaire '.de Parsi val;. "·A mon fid.èle àmi Friedrich. 
Nietzsche, Richard Wagner, conseiller.ecè)ésiastiqüe.'». 
Presque· en. même tenips, je lui à dressais ·m()n livre 
" Choses. humaines, trophuma.ines » . .'~'l'out était.cla;ir 
mais tout ·était ·fini..-. · · .. . 

: · · ~- La mort d.e sa·foi 'en Wagner fut Ia: grande . cris~. 
dans la vie de Nietzsche, » (3) ·La · mal.adie l'oblige ·à 
la· solitude; elle en fait un ermite réduitàlui:-rnême.,àeli.:. 

' . . ' . . . . . . . ·. 
-----~~------~----~~~~~--~~--~-·~· --~--- • . 

. · . (x)Un~ traductio.nfr~;,çaised)lCas Ïlvag,z;r vient d'ètrepu· 
.... bliée;' Je crois pouvoir affirmer que la jmblicati<m de cet.opus~. 

cùle; .. ainsi dégagé de ses a:utres ouvrages, n'était nullement 
selon les intentions de l'auteur. NietZsi:he s~est expliqué en 
maints· endroits de son· œtovre .sur ·sa posit.ion .vis-à-vis de . 
Wagn"'r·, cf. surtout s.a lettre au Kunstwàrt;citée plus hant)• 
Comme phénomène, l'auteur de .Par#vallur parut toujourS · 

·inestimable. . . . . . · . ,. . · . · . 
(!>) A Madame lou Andréas-Saloqté; · 
(J) Ü:ù. HANS.SON. . . . . ' . " .. 
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• . . . 
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' vri! des lie~s du passé," sans piété pour ses m3.itrés. . 

Alors <:o~mencè pour le philosophe cette·pérlode de 
rëaction contre tout ce qu il avait adoréjusqu'a pré- ·· 

. ·sent, le pessimisme· de Schopenhail~~ le_:romantisme· . 
de Wagner. Il .les voit avec. d'autres yeux et se rend·.: : . 
compte què ce. qu'il a aimé n'a· 'été qu'une image . · ·· · 

·irréelle, déformée selon ses: propres ·aspirations. Si sa. · · 
séparation dé Wagner.·aété .brusque et dquloureuse; 
il· abandonna · Schopenhauer peu à~ peu,. co.mme on 
quitte un ami devenu indifféren~; et dont on ·n'a plus 
besoin. . . · · · . 

[ Plus tàrd Nietzsche prétendit· d'ailleurs .ri~avoir 
écrit ces apologies· des deux .. maîtres que -lorsqu'if 
·o: n·y croyait déja plus " .lui-même. « Il ne .faut parler. · 
que de i::e quel'on•asilrmoxité, ·mes œuvrés ne parlent ... 
·que âe mes victoires. :o Lorsqu'il éci:ivitSchopenlla·uer · 
éducateur,. il se·trouvait. déjà. « en plein dans le scep~ 
ticisme et la dissolution: moràl.e •.• · ·dans une époque 
.de critique et d'apprQfondissement dilpessiril.isme, ne 
croyant. plus à rien, .pas _même à. Schopi:mhauer :.; -· 
Ceci .en mémoire, pour les monographes futurs. Une 

. analyse dans ce sens me mènerait trop loin. J : 
· « Je ·me sentais alors plus. profondément solitaire 

· que jamais "• Sous cette 'impression Qaqriit·. Clwses 
· · humaines, trop lzumqines, dédié aux "' esprits liljres »~ · 

·C'est. la grande œuvre de délivrance .du . .if.enseur, · 
·croyant s'être .enfin trouvé lui~mème •. Nietzsche .y est . 
déjà en pleine posses::;ion ·de .ce style extraordinaire . 
. qui·éc;happe à l'analyse, de ce prestigieux style apho::-. 
rismatique qui rendra ses œuvres immortelles; même · 
si le sillon de ses idées devait s'effacer 'un .jOur. Quelle · 

·profondeur derrière l.a plastici~é de ces phrases! Avec 
· la rage de la destruction, il f~uille les abîmes les pius· · ... 
· recult'ls du cœur humain, sans. compromis, sans· égards · 
aux préjugés. Chacune· de ses phrases laisse. un .lam­
beau de chair cruellement pantelante. .Pareil . aùx: .. 
grands co:nfesseu:i:'s de l'Eglise, il cautérise le.s.âmes; 
pour les quitter, hélas !apgoissées· et .humiliées," sans ,. 
foi, sans consolation, sans espoir. Rien: n'échappe à· 
ses coups de· ;.tylet: Pour ceux. qui savent lire ce livre, 

. sincèrement, il· devient.une.·Iiquidation:aveë le· passé, 
l'inventaire des idoles abandonnées, la pierre Çl.e 'tou-
che où succomb.ent les âmes· médiocres. · · .. . .. 

. On deyine un peu sous quèlle inspiration Nietzsche· 
écrivit Clzosés hu·ma.ines. IL venait d'aborder nos mo-
ralistes; Ce fut. pour lui une .. r~vélatjon. Dans toutes 

·. . . . . 

. .. 

·. 
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. . c~s vicj~~kud.~s d.c:. sa pen:~é~; il'Ù-v-:jt test~r .fid~l_e .... 
. · · au .. culte.d~·respnt·fra11çais. ·Pour·lui, des. écnvams . 

. . . . 

.. 

comme·Mo.Iitaignè, Fontenelle; .L:l;bruyere; .La R2che· · 
foucauld, Vauve11argues, ont accouché. de pl)ls d 1déè~ 

. que toute lil,phil()sophie. allemande réunie. EtNietische ' ·· · · 
· ne fait pas· honte à ses màitres français, car il a sU: ma-

' nier en artiste irxqieccable 'la 'lourde lan gué allemande;. ' 
. · y ers la même épqque, 'Ie phUosoph~dit la coimais- .. 

·sance d~unjeune savan·t, M. ·PaUl 'Rée, tt~s influencé . 
. ·....:.._ .par les· pos.itivistes -;mglà.is·, ·qUi venait: d'attirer l'at.: 

· tention· pàr. un· oufrage ,sur les · Origi'fJes .du $e~s mo-. 
· ral (r); Urie étroite amitié; des préocèupatiqns ana,. 

•' .. ,'loguès, les liérent·.dès lorS. Cette ~OilVelle communion .. 
d'idées pro.voqua: au debut de nom\>reùses ·c6iltr.adic- . · .· 
tiOI).s de la part de Nietzsèh·e,:m;<J.is•le·rendit.{!ol;lscient . 

. . . de :certaines· çhoses;. et J;l.ol'is· :tettouyons .M. Pf-ul .. Rée,- · . 
. hmt ans plus tard, ·.partageant .entièrement -les Idée5 
.du 1iJ,aître (2). C:estpèut-être·g'ràceà lui que Nietzsche · · 

. s'arrêta si longtemps dans cette voie des · investiga·· · 
.· ... tio_n:,1 presque si:ien~quès, qu'il n'avait choisie que 

pour :échapper à ses anciennes· idoles èt oû ·sa ·nature . 
d'arti!;te, ardente: èt.'individ1fa1istè, .. se trouvait, somme . . 
toute, ·très dépaysét; •. ··n nè pôuvait,,pas ren?:iJ.cer'tout . 
à fait à urie philosophie.«;. des derniers et de.s 'plus· · 
hauts objets •:.. La n;lture même de. son esprit s'opp,o,... ' 
.sait aux, tendances eJ,Ilpiriques oùTesprit o bj_ectif de · · 

· M." Paul Rée se sentait à l'aise~ · : · · .. · · · · 
. L'analys~· de la consdènèe morale forme la. parne . 

essentielle. de Chose$ humain~s. Icila valeur de Nietz-·. 
sché comme psychologUe ressort toujours davantage •. 
Il met tout le poids. dé .ses .investigations sur la psy- : 
chologie, « èe1;te sc~ence· des sciences»-. Métaphysiëien, . 
ilo ne l'.a· jamais été àu vtaf. sens du,.mot; màinteni:mt · .. 
il niera toute·. métaphysiqûe.· Il sotis-ordoiili.e i l'intel:. 
lect toutela vie instinctive. « Aù·lieu dè ·faire ressor-

. .. · tir les différences de. :rang · entr~. ·le:t,. hommes; idée · 
· fondamentale d'ou ilétait·parti jadis, et où il ·revint 

plus tq.rd .ayec 1;1:ne q.rdew:'. re<J:oublée', il place • tout .lé :: . · 
. ·, monde. sur Un 'mêxn~ écheltm, su,r Un échelon très infé-> · · .. 

rieur •. Il ne troùve pas asse?: de . mots ,pqur . fustiger·· .. . 
- .. · •' . ·, . -. . . . . . . - . . 

· · : '(x) PAirL RÉB.! Les Or:igines dtt Sem ;.oral, C:::hemnitz; 1877; 
· U~ ouvrage de jeup.e~se de Paul. ;Ré~, Obseroatimzs psyck'olo­
gzques, sentënces:·~cntes. dans l'esrr•t .et le .~tyle· d" .. p.·~?~ .. 
<;h~foucau!d, pubhé.es. sans nom d au~eur·.en 1875; avat.~ deJa · " . 
. ete·. remarqué par. N~etzsche, ·. · :. ·. : .. ·. · ·. · · · · . . 

(").PAUL RéE,_ Là ~orwiàtion·de la C:onscience, Berlin,.x885 .. · 
... : .. · . . . ·. ·.· ·. . . ·".. •. . .t> :. : .·. _· . . . 
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l'~rgueii-de-ceux qui yeulent se savoir exceptés "dé. la 
o-én~ralité,_ et "l'qn sent· cornille· avec _ses coups., dé 

·fouet .il tend à se qélivrer_ de son. propre moi; Il né 
pouvait supposer alors _qu'il ne saurait·s1en déli-irrer 
que pour si"-peu de temps;» (r) . . . · . 

],Viais quelle virtuosité dans s_es dissections morales l 
Combien. cet homme a· dû. übserver de ·choses pour 

· connaître si bien, le. c~lirht,main ! J?aJ;l·s ;l'ap~'?r~sm~, 
· dans la sentence,-<>:-qlll sont la formedeléteqnte», i,:l 

s'enorgueillit· de dire« en dix phrases ce qu'un autre 
· -dit dans tout :un .livre, ce qu'il ne dit pas· dans tout· 

un livre .:. (z). Il souffrait, tandis qu~il déchiri).it· les. : 
.. .. autres_, jl souffrait de. sa ·cruelle maladie, il souffrai-t ·. 

· ·plus encore dans ·_son âme·. Cependant, au milieu des 
souffrances qili mainten·ant, ·com,me un second lui­
même, faisaientpartie de s.a vie·,· ilnaissaitpeu à peu· 
à la joie: ,,. Un malade n'a pas droit au pessimis·me ». 
n·a jeté .loi!) de lui la défroque schopenhauérienne et 
s'élève. lentement vers le~ hauteurs sereines des-au-. 
rores nouvelles. Son sourire·. naît du désespoir, En un 
fragment autobiographique (comn;tuniqué. par. MI)le 

. M. G. Conrad) (3), ii"peinLlui-meme. ce contraste 
entre son corps délabré-et. son esprit pétillant: « Je 

1
.... . . vécus tout-J'hiver (1879),-telle une ombre ·à Saint-Mo'- .. 

ritz, et l'hiver :Suivant, le plus ._pauvre en soleil de· 
,toute ma vie; comme ombre :à NaueJ;tbourg, Ce fut 
mon minimum. Da,ns ina· 36• année,· j'arrivais · au plus 

1 -· .. bas degré de; ma vitalité .. -.Je .vivais encore; mais · . 
sans voir trois :pas devant moi. Le _Voyageur et· .so_n 

. Ombre _(4) naqmt alors. Sans doute, ·Je .m'y entenda1s 
a: parler d'ombres. L'hiver après, mon premier hiver · 
à Gènes, amena cet adoucissement, c.ette .. spirituali­
sation, presque motivée' par mon extrême :pauvr~te de. 
sang et de muscles, qui produisitAu,.-ore~ La complète 

. clarté, la sérénité' même l' exubéran ~~~ d'esprit . que 
reflète _l'ouvrage en .. question, se' comporte chez moi · · 
avec. la plu8 'profonde. faiblesse· physiologique, même 
avec tin excès de sensations .de s.o.uffrarice. "'· 

(r) Mme-ANDRÉAs-SAJ:.o>ci . 
. (z) Go~t;_eJZdaemmerung. · . . , . . _ ._ 
. (3) Dze_ Gesel!schaJ!, r89ci, N°_ 9·. C:es pages sont rédigées 

_par le philosophe le JOur du 44~ anniversaire de sa naissance··· 
elles se t~o-uventiritégralementdào.s sespapier~ «.posthumes»: 
sous le titre de : Ecce Homo · . · 

· · (4) En appendice à Choses ir.zm.ai~ •.. . . . . 
. .. . 

, . 

• • 
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. _· Pi~s tard e~core, ~ la· q,u~tJ.it-ine . Jartie ·.de Ainsi 
·parlait Za:rath;ts(r:z~ "où r~p~aissaienit_ j:cus_. les fan-: · · 

tômes du passe,: N Ietzs.che ·evoque devant lm .l'ombre 
anémique et·do.l;lloureuse·qu'il ét:;tit alors. Cette.oinbre. 
comprend l'ir<)ni:que soutire ·.qu'elle arrache au sage . 
Zarath]lstra, .. et cependant elle-prévoyait.déjà l<t .venue· 
.de. ee Za:rathustr<j. libérateur, de <;e graridVision:naire 
de l'a:vtnÏljiOéal. ·Folle et. folâtre, elle ·errait sur ses tr ·. . . . . . .. 

a~es:_. . . . . . . . .. . . .. 
· «~-A près toi, ô Zarathustra, · j'ai couru et volé _le 

.·.plus longtemps_,· èt, qJJoique je me cachais· devant toi,· .. 
· j'étais pourtant •ta meilleure o.mbrè : ou tu fus,_ jè ·: 

•• '. ' & • • • .. '• • • • • m assis. aussi. . . 
» Avec tof j'ai fait le ':tour des _mondes.les plus loin" 

_tains, les- plus. glacés,-. tel.un. fantôme. qui volontaire-
ment court suries toits·"d'hiver et sur la neige. ·. , · 
· ·,"Avec toi j'aspirais ·à tout ce qui êst ··défendu, . a ri 

.. pire·,· au pl.ris éloigné :·et ~i -quelque chose est vertu 

·. 

en moi;. ~··est. que je.ne crains. aucun~ interdiction. . 
: . » A-vec toi je brisais toùt. èe que iarriais ·mon cœur .. · · · 
adora. Je renversais toutes lès_ bornés-, toutes l~s "i.ma.:.. . . . . 
ges ; je couru5r apr.ès; les plus dangereux désirs, etvrai-
meht ... unë fois au moins .j'a:ipass~_sur tous lescyiniesi · · 

» ·Avec, toi j'ai désappris la· foi aux· mots, aux va­
leurs, ·aux ·grand.s ·rioms, ..• "' Rien n'est :vrai;· tout· 
est.permis »· Ainsi parhi.i-je en moi-niê:me.·... . . . 

.: · ».A-h! où dçmc s'ën alla . pour moi.-tout .le. "bie.n. e:t · · 
· : toute la honte; e,t. toute ma foi· en. lès. bons ! Ah, où · 

donc est éette mensongère. innocence q.ue: jadi,s je 
possédais-;- lïnnocence. des bons . et leurs nobles. 

·rnensono-es! ··: · · · 
.. l:t. . • ' • 

' » Trop. spu,vent, vraiment, je seriais de," près les tà- · .. · 
·"lons, de la vérité; a:lors. elle m·e ·marcha- sùr·la tète. 
·-Quelquefois je <;royais ·:tne.ntir' et voici; ~lors s_erilè-
:ment j'atteignais :1a: vérité.' . · · . ' . · .. ·. · . · 

. :>.;Trop .de Choses dèvinrent dàires en moi, màinte-.. 
nan:t elles ne me regardent.plus. "Rien ne vit- plus . .,. . ·. . . - . ··~ . . -que Jai_me,_.--;- .comment sauraiS-Je. m arme:r mo1~ . 
me·m· e) · · · · ·. · · · · · · · · · . · : . . ... . . 

~- Ai-je encqre· un hu:t? .,....: Ùn ·port, ·où· s.' abrite .ma 
vmle :> · · : · . ·, · · .. · -· · - · 

.. . ,_,; Un.bon vertt? ··Hélas, ~elui .se'I:Ù qti.i sait où il va 
. . sait aussï q-[u~l es(le bon vent, quêl est son bon vent-:. 
· . · "'. Qu~est-ce qui me rest/0! encore_? Un -Cè:etir fatigué 
. et. Imprudè':'t ; une ... volo~té· instable,: des ailes vola-
. ges,-une épme ·P,orsa:I.e ·bnsée.: .. · . . . . :: ·. . . . . : . . . . . ' . . . 

: ·: 
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·_ · .. ·, .. »Où d:9~est ... ma. demeure?·C'estd'elle.quejé 

· ./.: · · IIJ.'enquier5, elle'. que je cherche',. que· je cherchais, 
..... , . . . èl1e que/: je· n'ai pas .trouvée. 0 'ëternel'partoùt, ô 

.· '·:.·.:.: · 'éternel'nulle .Part, .ô éternel- en vain·!» Jr) · · 
. . . . - . . . - . . .< · · ·.: · . · ·" .. : · · ·. . -. : . .·. . IV:. . · .. · . . .. · . ·.. · ·. , .' . 
;:< ·: .... · : •"« Où·donc . .e.st':ina· demeure.?·,. Inqu~et et incertain 

.. 

· ... · · Ie•.voyageti.r ._avait interrogé les hommes,scruté .les plus 
. . profond:;; replis ,de leu_rs cœurs, poursuivi le~ plus< in- . 

1:Ï:ines-':vibratiol)5 de' leurs· pensées 1;0rtueilses.La science 
l,-avait tenté. ·~.1 ne 'I'aV'ait pas abordêe comme un .sa-

. . • 

.· .. vanf;. ~ndifférent aux . con:;équences d~ · ses étud~s, . 
m~s·comme un h(Jmme qut cherche une règle de .VIe .. 

·Là où se trouvait à l'aise l'ésprit positif d'un Pa,ul:Rée, 
. le cerveau titanesque de NietZsche se· sentait a l'étroit. 

De nouveau, il brise avec le passé. Il reste bien des 
maisçms à construire, « il y a ·beaucoup d'aurores··qui 
n'ont pas encore. lui. » Et il se précipite .vers les hori-
zons inex'plorés . - ... 

« Oui, je sais 'bien.d.'où. je nens 1 ... 
Inassouvi, comiJ;le la flamme · 
J'arde .pour me consumer .. : .. ·· 
Ce que je tiens. <J.evient ljlmière; 
Charbon ce que je délaisse, · . . 
Car je s.uis flamme assurément 1 » (2). 

Cette soif de détruire· et .de créer à. !wu:veau est ca:.. 
·i:actéristique de-l'esprit de.Nietzsche. Ce qu'il a créé; 
hier, aujourd:'hui. il Tabandonnè; ce. qu'il·a vaincu git. 

· brisé derrière lui. Sa soif de connaître c fluctue in ces-
. " . samment .. Maintenant iL'n'a p;is, à vrai dire;· quitté le · 
· :· terrain positiviste, mais ·il·s' est élevé .au-dessus de lui, . 
.. : . « planant toujo.urs plus haut -·'.jusqu'à disparaître 
·:· . · enfin à nos yeux· .et pour toujours; » , · . ·. ·. · 
· · · Mme ·Lou Andréas·Saloni.é," qù~ je viens de cit;er, a . . · . 
. : ·donné urie· clef presque ésotérique. à cette . dernière · · . 
: ·. Mriode du philosophe. Je . .voudrais pouvoir reprendre 

. .. en· entier les merveilleux développements. de cette . 
_ · · extraordinaire femme, qui vécut pendant. dès mois en 
.< . · . communi(;>n de pensée avec le ma~tre, Je .me permettp~.i · 

· .... de recounr largement, en déterminant la genèse spm-· 
·. · .. tlielle de Nietzsche, aux pages lumh:ieuses de ·ce· subtil 
· · Eckermann féminin. · · · 
• 

--~ ( •) Aùzsi parl4it Zaratkust;;..(quattièllle et .Ie.-nière. partie : 
·1 Ombre. . · . . .... . .. 

" , {2} La Gaïe Scienc!f, « Ecce Homo· », •.... · .· ·. 1 

: . ,' . . . · .. ' ' " ..... 
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Mais . n m; reste ~re~l~blement encor~ à fi~ei: ies . . ••.• 
. deniiér~~ .conceptions de Nietzsch~; .celles: que· ses,. ·. · . 

. èritiques ont considérées comnie_les .plù,s. in:iportaptes: .. : ·. ·· 
Jusqu'à présent. nous. ne l'av. ns vU. 'ql,le ri~gatif, Iles-.. · .. · ·. · . 
tructeui:'. Q:ue :vaut-il dans.·. se. a:ffu:mâtions,. queLédi~ :: · · . · 
:ficè çonstrûit-il sur:J(!s ruines dé- ce hideux . pr'é$ept. . : 

. écroulé sous s.on· mépris? · · . . . .. : ·: _-: .... ' · · :- ·: · .. · : · 
Il serait· oiseux; eti:nême 'ï possible, d~analyser .. un . . · 

à un. les ouvrages qui nous occup't;nt. La . ..:for.ri:!,e· en 
.. r.este aphorismatiqùe·, les i(lées ·vont en progression de. 
: volwne èn. -volu:in:e, 1llais çe sont les mêm~~>·:. -~eprises, 
détaillées,. déformé~, à me sur~:. que se 'tr;insfonne 
'l'esprit del'aut;eur, taritÇ>t ;fluides .. et limpideS: ··.comm,e .. , . 

_la nappe transparente' d'un. lac. ·ensoleillé;.; tantôt . · 
bouillorinalites .. et impétueuses, destruct:~;ièes· et enva'- · 
his~ni:es, pa:J;'eilles .. aux flots t;uniultueux· d~Ut\ torrent 
de montagne.· .. ·, · . • .. ..- . .. · · .... , .· · 
.. Vê:tues·de lumineux symboles, les théories. philoso-. ·· 

· . ·. phîques. de Nietzscb,e· -nous .revierinerit .dans ·èe .. mer~ · 
· veilleux _Ainsi parlait ·. Zar(fthustra,: che±:-â~teuVi-e 

unique dans le Jytisni.e .de ~a pen_sée,: chef...;d'teuvre.qui: 
plane au ,.dessus d,es· '1;emps,. c·ompara:ble .. à Faust peut" 
. être; mai~ co;rnb_ien plus charg~ _de pensées!. L~, .le .. 
_.poète s'éleve au"dela:de l'apho·nsme, au rythme mdé-_.-.. ... 
finissable· du moQologue lyrique·. · . ·. :· . : · · · · : : ·· 

· . Dâns sa polémiqué.· contre. le C:(lnstian_isfue. !'lt iâ . · · · ·· 
... morale altruiste les tendances de Niet.ische orit,·attêint . · ·· .· . 

. leur s'oromet, lerir'point· extreni.e '-oiJ 'elles.sorit. en èon- ... ·. ' .. 
•' - . . . . . ~ . ~ . .. . ·' 

· tradrctlon· avec. tqutes·les rdées régilan.te.~. · : .. ·· ' ·.. ·. . · _. 
_. .. Ori · connait daiis ses :·gran dès lig!lès : ce .·côté.,·::~· . : .. ·. : .. 

· . l'œu'vJ::e dt:~.philosophe. M. Jean .de:Néthy én donJ;ia_ ·. ··. · 
. un rés)llilé contis. dans 1~ Revi,te Etanche (~) ;-):écem~ ··. , .. 

men!, M. Cherbullez en fit le thème 4'uneAt)lde appio:- .• .. · .· 
fo):ldie. dansllaRevue. 4es Deux-:Mo~dt!cS (2)~Je pO'lltrat· · ·., .. · 

. ·.don~ ne pas-m'yar:rêter trop· longtemps •. · ·. . . . . ·. : ·. 
.. L'humanité tout . entière' dans 'son 'développement a.·. . . ; . :. 

fait faùsse route;: s'est engagée da;n,s-une v0ie de per- · · 
. ditioi)., de déëadence; de stérilité~. Le.Christianisine; .sa 
morale de pitié et .dé i:ençll.':\cement;ont été] es factèurs 
de ce ph@,oinéne •. Déjà le Judaïsme, ·o: .cette. première . 
insurrecti-on d'èsçlàves· dans· la morale», ·avait- ~~mé 

.. 
·" ... · (Il R~i-ue Blandke·, '-7 a.vriJ:x89~; Niet_{scke-Zaratlzu~trà, . · .... · .. . 

· (z)Revue 'd•s .. Deu>c-M"Ondes,. r• octcbre 189z; G~ Valbert, . .. . 
·. ~e D.r Fricàriclz_ Nietr~clze et ses, griefs .;::ontre la Socié.t{ 7110~ ·.; 
· uerne. · · ··· ' · · . . ·. : . '... . . 

' ........ ·. .. . .. 
. . . 

. . 
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le germe de déeompositio~ et l(>rsqué la religion du . 
Christ sortit de-Palestine pour (!onquérjr.le monde, èe 
fut le néfaste envahiss.ement d~une inaladie viralente;:. 
partie de ce. foyer d'infection:. Ce qui fut .un baull).e 
aux âmes de-l'antiquité malade, fut un dangereux· poi-"· . 

. son. pour les robustes barbares;_ i"Vres de vie .•. Par la. 
foi nouvelle s'introduisit le culte de la_ faiblesse; de la· 
.Pitié' ae la crainte, de -la fati:gùe etle règne du peuple 
de la populace laide. et médiocre. Seule -lâ religiori de 
la Force, de la Dureté impitoyable, la Morale de 

. Maitres, peut sauver rhumanité de la déèomposition, 
de l'ascétisme· physique .et .moral. :ti[otre époque .a 

.consommé l'ultime triomphe de la Morale d'EsClaves . 
. · Avec ses histincts de tr:oupea:ux, elle mène 1es ma:sses 

·à la démocratie, au socialisme, aux· doctrines ,utili..: 
taires, à la médiocrité. .. . . . . . . ... 

. La morale altruiste. e~t la morale. d<:s impuissant~~ 
des malades, des oppnmes. Elle fJ:!t·tOUJOurs l'enn_emiV!f:~· · 
·des forts et .des solitaires.· Dans son prinCipe, elle souf- , 
fre d'une contradiction: flagrante: "'Le prochain' aime 
le désintéressement puis.qü'il en tire. des avantages » • 

. Selon :Nietzsche, la morale avait une-valeur essen­
ti_elle comme contrainte,soumettant les l).ommes à une 
longue obéissance sous une même loi, et aidant iürisi, 
dans· son origine,·le développement d'une. race encore 
enfant. un·e morale individuelle devient, pour ·celui 

. qui la pratique, une règle de prude_nce, ·une -recette 
contre les passions; La soumission absolue à ._i:tne ino­
rale .. al truiste• . n, est . pas fo'rc~J;Qent in orale . en elle- . 
même, elle peut être motivée par la cupidité, la van,ité 
qu des passions basses~ · .· 

. .l;'ar des données éthymologiques- et des ·recherches 
:. sur !_'origine et. le développèmerit 5}-es· races,Nie1.z_sc;:he · 

èssa1e de fonder:sa Morale de Mazt:r.es, en oppos1tion 
à la Morale d'Esclaves; · · . · . · · · 

'· ~ . . 
Les hommes de race ont une Morale de Maztres avec 

. · principes bon. et vil. Ce ·sont àl'origi11e ~es conqU:~- · 
. rants barbares, bien portants et-forts,. qw ont soum1s · .. · 

à leur domination les habitants primitifs, faibles· et 
dégénérés. Pour eux, ràce noble ,et royale·, le peuple . 
a:;;servi devint la race des esclaves, vil,e et livrée à . 
leur ·:fnerci. Le ·concept bon •a donc le sens d'un pro-· · 
cessus politiqùe, créé par la soumission pQlitz'que de 
l ' . autre race. . , . . . _, · . · . . 

Le contraire de la Morale de Maztres .est l.a Mo.ral 
d'Est;tavcs, avec les· concept:;; b_on· et mauvai's·(méchant 

... 
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Tout a l'heure, le p:rl!mier coilc:;ept, était:.b.o.rz, .mainte­
·nant. il·èst mauvais.L'esclave· tnmve·ma.uvais l'oppres.- · 
sion ·d~ s<,>n maître, mauvais le maître lui-nième. Tout 
ce quiest.pl]issant, fort, noble est. mauvais·; bon, c'est 
ce q u'.H.est lui-meme., : . . · ... _ ·. · 

.Bon. de la: ],;Jor'ale de .lt(attres éqUIV<1-Ut a .noble, 
pUissant; peau, aimé des dieüir. · . · . · -: ·. . : : 

. ·Bon de la Morale. ifEsclaves. · éqt;uvaut a.fa1ble, =· 
sérable, bas, laid, ni.àlheuremç.·. · · · · . · · 
. La Morale <fEsclaves est une morale dè rancune· et 
d'envie .. Les races asservies o'nt titit'de iéur inip'uis- · 
sance .une .vertU~· Ne pouvant P<1-S se .·venger; elll!S. ont 
créé une . religion .de .faiblesse,. d'humilité; de pardon · 
et d'amour du··prochain. Eilès'ontimaginé une « autfe·. 
vie " .. ·en compensation·· .de cetté .«·.'vallée ·de larmes "· 

... ·Les: forts· out·toujours lutté contre cétœ invasion d'tine 
. morale de ':faiblesse; mais ils)mtfini par suçcomber .. ·. 

Dans la lutte· entre !a Morale d~ Maîtres· et la Mo.­
·. raie d'EsClaves, eriqe·: l'a'ristocratie . rtinia:ine et 1a :dé­

mocratie jud,éo-chrétienhe' cett'e. dr;m:ii!re a triomphé 
. sur toute la1igire, Pendantia·Rena:issa:nce,'la k!JJrale 

. :de.Maîtres a pris un nouvel essor; Vit.e réprimé par 
la Réforme. La:. Révolution française lui .a, port~· le. 
dernier co)lp. . . · · · · . : ·. · : . .. .. · . . 

·. 

·.· 
·i 

1. 
Maintenlânt la mêlée des races s'accomplit, totijO)lTS .· .. 

davantage;· Tous les · .instin:cts ont _été· éto)lffés et mé­
com:ùis. «Quoi.! l'homme de.:Vi.ent: touJours .plusj'll!ti'l;;. 
l'homme s'éffémine~ Tous.· tendent· au bonhimr.'ét au: .- .. 
bénéfi.Ce des· piu'ésseux et dès indignes; .. au'.'1ieü de.:: . ·. · ·' .. 
tendre: _au. plus gi-ançl développenient de la .force èt. de· 
la yictoire sur. soi-même ! On veut diminuer et mêiue .. · 

:SUPP!'ÏI!ler-la souffra.nce· .(donc aussi ~on pôle · .. oppo;;è, · · · 
la· joie) . .:._·En.,un rn,ot, on ·annonce )e règne dulàis._ .' . .' ·: .. 
ser-:-al.ler et _du ·bon.. sens; de ~a.· platitude· et deJa sté-, ·.' . · ~­
rilité,.le· pays de .cocagne des 'frivoles ·et 9-.eS. super.fl*s, ·. · . :. 
le règne del'impuis.sance.· » . · .·· ... ·. . ·.,: .. · .. · 
. ICi. Nietzsche intervient avec· la 'tàche.~qu'il ·s'est 

posée lui-l:nên}.e, la: ci:é.,.tion systématique ~une. no.u-
velk aristoc:ç-atie; ·d'une r:ace qui se ·dé ivi-è:ra" :des-·. 

·éne.rvants principes de .bién·et de·,~al, 'qui se placera . :_·, 
·résolument' par~delà' le bien .et le.>;).),~. asservira . .'}es .. ' . 
masses pour :r.endre leur droit aux iimtincts supérieurs : 
et' rétablir ainsi la hiérarchie.· La sélè'c.tion · se fera. 

, d'•elle-.mème. JI ne peut' être question ici de justi!::e et­
. d'injustice, c~q-.en'sbi 'l'exploitation ·et l'asservissement 

. : ne sont pas.· d.es injusti,ces : ils. .·~~pendent. du foyer .. 
. . . ' , .. · 

.... 
... . . . . . .. . 
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même· de. toute . .fonction organique,. -~e . ce· qtii est· 

_l'essence de la vie ...è..Za volonté de pu,issance (r). .. . 
. En deux p~rases. Nietz~che indique la direction de 

sa psychologie, "'ce chemm des ·prol!lèmes fondarnen-· 
aux»: . · .. 

La: seuie réalité; c:est celle de nos instincts. La vie' 
instinctive tout.entiêre dépend d·'une des f0mies fon­
damentales de la volonté, la volontë de P<tissqnce (2). · 

( Volonté de vie, avait dit Schopenhauer. ·mais « ce 
qui n'est pas ne peut: pas vouloir, et ce _qui set;rouve 

· dans la vie ne. peut pas . vouloir encore la yie. :. Le 
· . str.uggle for'lifc de Darwin.ne serait;d'après.Nietzsche, 

qu'une forme' amoindrie du terme inventé par lui;· 
adapté à la « platitude de l'esprit anglais. _:.y .. · .. 
· Sans trêve, nous devons . travailler au développe­
ment dé ces esprits libres, de ces philosophes de l'a~ . 
venir qui se s~isiront <j.e tout ce qui fut pour s'én.ser- · . 
vir d'instr:ument, ·de marteau· pour forger l'humanité. 
nouvelle. « Pour cela il faut des hm:nmes nouveaux 

. qui se· dresseront comme ··des géantS .au milieu .. des· 
. pygmées. avec le courage· d~être- innovateurs,. d~en­

freindre les lois et de violer les temp~es ; sans crainte 
des anathèmes et des. clameurs -haineux de la foule 
et - ce qui est le plus -difficile _..: .sans être . pai:a:l ysés_ 
pai les remords de leur propre consCience; Ce .setonj; · 
les génies, les législateurs . .'~. :Ies méchants avec )a · 
b.eauté des pay~ages ;sauvagès •• , D'eux sorti~a toute 
une culture de 1 avemr.· Ils· seront le. nœud, d un:e· .pe-

. titesse apparente, 'd'où· des: .générations . entières · dé­
rouleront leur vie. :. (,3) ,. · . . · ·. · .· . . . .. · 
. Leur pensée travaillera, confinée dans sa doulou-

. · reuse solitude, càr<:·'la prOfonde .souffrance :i~.d.noble 
(vorneJzm) - el~e sépar.e.· » Ils seront les briseurs 

. d'idoles, les créateurs de· .valeurs ·nouvelles: « Pour 
éle':'er' un sanctu.:iire,- il faut briser uri. ·~anctuaire, 
cec1 est la lm. » . . . · . · 
. Alors 's'.àccomplira'peu à peu .la·· grande métamor- · ·· 
phose de J'humanité, et de cette race 'd'élus sortira le · 
dernier homme,l'hoinnie.surhumain:4)· Çar.<!e Surhu-. 
main est le .sens du moJ;Jdé. :. · · . . · . 1· 

HENRJ: ALBEIÙ'. . . . 

Xa Jil•. daJZS la pr~ckaine livraison. ·. · 
' . 

· ·.(tl Cf. Par .dè.là lè Bien et le Mal, aph. 259;':: · · 
· (z} Cf. Ibid· aJ?h· 36; · .. · · . · . : . 

(,;) ÛLA HANSSON... · . · · . 
'l4l Uebermmsck, surhomme, homme surhumain, je me· ser~. 

vkai du terme·« Surhumain ». · · · · · 
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